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LES INCRUSTATIONS ANTIQUES DANS  
LE ROMAN D’ANATOLE FRANCE  

LES DIEUX ONT SOIF : LA TRADUCTION  
EN LANGUE POLONAISE ET L’INFLUENCE 
SUR LA CRÉATION DU LECTEUR MODÈLE

RÉSUMÉ : Le présent article propose une analyse comparative de quelques références 

à l’antique dans deux traductions polonaises du roman  écrit 

par l’un des nobélistes français. En s’appuyant sur cette analyse l’auteure tire des 

conclusions permettant de dresser le portrait – avant tout au niveau de la formation 

- du lecteur modèle créé par l’écrivain et deux traducteurs polonais.
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Lorsqu’en 1921 le prix Nobel de la littérature est attribué à Anatole 
France pour l’ensemble de son œuvre, le lauréat est déjà membre de 
l’Académie française depuis plusieurs années et un écrivain accompli 
dont les travaux sont publiés dans son propre pays et à l’étranger. Cette 
distinction très prestigieuse n’est pas une récompense pour un ouvrage 
concret, elle constitue plutôt un hommage à cet auteur éminent du ro-
man français. Au cours du dernier siècle plusieurs travaux portant sur le 
style ou le contenu des œuvres d’Anatole France sont apparus, dépassant 



ANNA R90

nettement le nombre d’ouvrages consacrés à sa vie. Par contre, nous 
n’avons recensé aucune publication qui traiterait de la traduction de l’un 
de ses romans, du moins en langue polonaise. 

d’Umberto Eco1, et en nous appuyant sur l’étude comparative des frag-
ments dans lesquels France fait référence à l’Antiquité, nous tenterons 
de répondre à la question de savoir dans quelle mesure la traduction des 

proposée par deux traducteurs polonais reproduit-elle le 
lecteur créé par l’auteur au moment de l’écriture de cette œuvre. 

L’action des  se passe à Paris lors de la Révolution 
française, et les événements qui y sont décrits reflètent la terreur et la 
brutalité des tribunaux à cette époque-là. Le personnage principal est un 
jeune peintre prénommé Évariste Gamelin qui, grâce à la protection de 
l’influente Mme Rochemore, obtient un poste de juré au Tribunal révo-
lutionnaire. Au fil du temps Gamelin se métamorphose : il devient cruel 
et dénué de scrupules. Il condamne à la guillotine chacun qui comparait 
devant le tribunal, y compris les personnes qui lui sont proches. À la fin, 
après le coup d’État du 9 thermidor, il est lui-même executé. Le roman 
semble mettre beaucoup en relief la vraie vie de l’époque dont la terreur 
et la privation sont des éléments indissociables, mais qui ne suscitent 
guère des émotions de personne. Il n’y a pas un brin de pathos ou de 

-

(…) 

-
2 

[trad. A. R.].

1 Eco 1994: 72.
2 Zausmer 1925: 55.
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Bien qu’il concerne la Révolution française, le roman Les Dieux ont 

compte de nombreuses références à la culture antique, qui consti-
tue visiblement un centre d’intêret pour Anatole France. D’ailleurs, cela 
n’est pas surprenant puisque nous avons affaire à un représentant du Par-
nasse. Cependant, il vaut la peine de mentionner que sa passion pour 
l’Antiquité est née très tôt, indépendamment des tendances de ce temps-
là caractérisant la littérature française. 

Dans son enfance déjà, en étant encore un petit garçon qui apprenait 
à lier des lettres, Anatole France était enchanté par les histoires mytholo-
giques apprises en cours de latin (qu’il détestait sincèrement). Une fois 

tombaient entre les mains3. Par une heureuse coïncidence, il était fils 
d’un bouquiniste ; il avait donc un large éventail de possibilités pour 
faire augmenter son érudition.

Son orientation sur la culture antique était dans un certain sens d’ori-
gine psychologique. Dans Le Petit Pierre, un recueil de souvenirs d’en-
fance, France écrit :

4.

Le sujet du roman lui-même et la façon dont il est présenté suggère 
que France s’adresse principalement aux intellectuels, aux personnes 
issues des couches sociales supérieures ainsi qu’aux amateurs de la litté-
rature ambitieuse. Il suppose (consciemment ou inconsiemment) que son 
lecteur est érudit, maîtrisant la mythologie et l’histoire antique ; même 
s’il n’y est pas aussi habile que l’auteur, cela ne nuit pas à la réception de 
l’ensemble de l’oeuvre.

5 et même si 
l’auteur du texte, particulièrement renommé, n’est pas tenu de s’en pré-
occuper, le traducteur doit toujours en être conscient. Toute ambiguité 
dans le texte en fera souvent le suspect principal aux yeux du destinataire.

3 France 1918: 223.
4 France 1918: 7.
5 Eco 1994: 76.
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Les deux traducteurs polonais sont des personnes intéressantes et 
méritent l’attention du chercheur.

Jan Sten, dont le vrai nom est Ludwik Bruner, était professeur en 
chimie. Après avoir terminé ses études, en 1894, il part immediatement 
à Paris pour y travailler au laboratoire de Marcellin Berthelot. C’est cette 
période d’un an qui permet à Bruner d’apprendre couramment le fran-
çais. Tout en effectuant plusieurs recherches et réalisations scientifiques 
dans le domaine de la chimie et de la physique, il participe aussi active-

-
niste dans la littérature polonaises de 1890 à 1914. Sous le nom de Jan 
Sten il publie ses propres traveaux, fait partie du comité de rédaction du 
mensuel  et traduit un cycle de romans d’Anatole France, son 
auteur préféré6. Ces traductions sont utilisées plusieurs fois dans les édi-
tions successives des romans du nobliste français, renouvelées à maintes 
reprises. 

-
nelle, bien qu’elle soit polyglotte (elle connaissait couramment l’alle-
mand, le français, l’italien et l’anglais). Diplômée en philologie romane 
en 1905 elle quitte la Pologne afin d’étudier à la Sorbonne où au bout 
d’un an elle décroche un certificat d’études françaises. En 1921 elle 
obtient le titre de docteur ès philosophie après avoir soutenu sa thèse 
intitulée  à l’Université de 

universitaire. Elle n’a que deux traductions sur son compte : Les Dieux 

 du français en polonais et  (
) d’Emil Salgari de l’italien en polonais7.

Avant de commencer l’analyse des fragments choisis, il convient 
de noter que la traduction de Sten, parue en 1912, a été publiée pour 
la dernière fois en 1985. La traduction de Szulc-Golska, quant à elle, 
est parue aux éditions Sekwana en 1923, après la remise du prix Nobel 
à France, pour ne plus jamais être républiée. La curiosité du chercheur 
nous ordonne à réfléchir sur la cause de cette situation. Pouvait-il n’être 
question que des droits d’auteur ou bien la traduction de Szulc-Golska 
était-elle vraiment plus médiocre ? 

6

7 Romanowski 2013: 261.
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Nous avons relevé environ trente incrustations antiques dans l’inté-
gralité du livre. Nous présentons ci-dessous celles qui nous semblent les 
plus intéréssantes du point de vue translatologique, c’est-à-dire celles 
qui présentent des incohérences.

En nous appuyant sur l’analyse des fragments choisis, essayons de 
déterminer quel lecteur modèle apparaît dans les différentes traductions 
et suite à quelle gestion du texte8.

Harmodius : 

(France 1939: 27).

Harmodiosa: 

 (France 1985: 34) [trad. J. S.].

Harmodiusa: 

 (France 1923: 27) [trad. B. S.-G.].

L’incohérence dans l’écriture du nom de l’ancien assassin dans ce 
cas ne résulte pas d’une différente stratégie translatologique adoptée par 

Golska s’inscrit dans la tradition latine de l’écriture des noms propres 
tandis que dans le texte de Jan Sten (édition de 1985) nous voyons le 
nom transcrit du grec. Néanmoins, lorsque nous prenons la première édi-
tion du roman contenant cette traduction9, dans le même fragment nous 

 en latin. En ce moment de notre analyse il est 
tentant de constater que dans la langue polonaise antérieure à la réforme 
de l’orthographe, la tradition de l’écriture des noms propres en latin do-
minait. Cela serait une conclusion très hâtive : les fragments suivants 
cités dans cet article prouvent que les auteurs des traductions ne sont en 
aucune manière cohérents.

La difficulté qu’éprouve le lecteur à ce stade de lecture est celle 
de connaître l’identité d’Harmodios indispensable pour comprendre 

8 -

9 France 1912.
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l’attribut de l’épée. Celui-ci, contrairement à plusieurs personnages évo-
qués dans le roman, n’est pas un héros mythologique, mais un person-
nage historique10. Ni Anatole France, ni aucun des traducteurs n’utilise 
ici une note de bas de page, afin d’introduire ce personnage. Nous ad-
mettons donc que le lecteur modèle conçu par l’auteur et par les traduc-
teurs connaît assez bien l’histoire de l’Antiquité. Le fragment suivant 
semble soutenir cette thèse :

 (France 
1939: 227).

 (France 
1912: 264) [trad. J. S.].

(France 1923: 
202) [trad. B. S.-G.].

Il s’agit d’une menace prononcée en cachette par un passant ano-
nyme lorsqu’il voit Robespierre dans la rue. Pour bien comprendre 
et déchiffrer l’allusion qui y est contenue, il faut savoir quelle était la 
fonction du Capitole et de la roche Tarpéienne dans l’Antiquité. Si le 
Capitole, à l’heure actuelle, est universellement associé au siège du pou-
voir (par exemple le Capitole à Washington), la roche Tarpéienne, lieu 
d’exécution, reste moins évidente11. Bien sûr, il convient de prendre en 
considération que les deux traductions étaient publiées à l’époque où la 
formation classique jouait un rôle beaucoup plus important. Pourtant 
cela peut-il expliquer le manque de notes explicatives dans chacune des 
deux traductions ?

Revenons encore à la question des noms propres : 

10 Harmodios et Aristogiton, son compagnon, étaient des Athéniens qui, dans la 
deuxième moitié du VIème siècle av. J.C. menèrent un attentat contre les tyrans Hip-
pias et Hipparque. Harmodios fut tué sur place alors qu’Aristogiton fut emprisonné et 
exécuté. Après l’abolition de la tyrannie en 510 av. J.C. ils furent glorifiés et sanctifiés 
par les chants (  1964: 565).
11 Nous avons mené une enquête parmi les personnes diplômées ayant suivi des 
formations différentes. Seule une personne sur dix connaissait les connotations liés à la 
roche Tarpéienne.
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Ulysse (France 
1939: 115).

Ulissesa  
(France 1912: 136) [trad. J. S.].

Odyseusza 
(France 1923: 104) [trad. B. S.-G.].

Encore une fois, nous avons affaire à une incohérence résultant des 
Ulisses

Sten écrit cette phrase, le personnage d’Ulisses est lié directement à l’hé-
ros principal de  de Homère. Un an plus tard, le roman célébre 
de James Joyce est publié et devient une référence évidente, mais pas 
nécessairement désirable pour le lecteur contemporain. L’emploi d’une 
substitution à cet endroit par Szulc-Golska est le choix d’une forme plus 
courante en langue polonaise qui a résisté à l’épreuve du temps. 

Baubô (France 1939: 176).

Baubô (France 1912: 206) [trad. J. S.].

Bambô (France 1923: 158) [trad. 
B. S.-G.].

La seule forme du nom de la déesse de la joie que nous avons 
trouvé en consultant les dictionnaires de la mythologique et de la langue 
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que la traductrice ont choisi la technique de transmission, ce que nous 

pas (il est peu probable que l’accent circonflexe soit ici équivalent de 
l’oméga, voyelle longue, de transcription grecque). Dans les deux cas la 
mise en page de la maison d’édition a été très incomplète. Cela est par-
ticulièrement visible chez Szulc-Golska à cause d’une erreur de frappe 

dans l’édition de 1985.

Mars et Vénus 

(France 1939: 240).

Marsa i Wenery (France 1912: 
280) [trad. J. S.].

Marsa i Wenery (France 1923: 212) 
[trad. B. S.-G.].

La déesse romaine Vénus descend de l’Afrodite grecque. Ce qui est 
intéressant, c’est que les deux traducteurs ont décidé de choisir le nom 

Wenera

langue polonaise des années 192012 Wenera

Wenus

Wenera

est devenu aujourd’hui un archaïsme. Nous sommes d’avis que si on 
Wenera

Wenus

mais aussi à cause des associations que porte aujourd’hui l’adjectif 

-

des tricoteuses 

(…) (France 1939: 155).

12
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i (…) (France 1912: 
181) [trad. J. S.].

 (France 1923: 139) [trad. B. S.-G.].

Dans le fragment cité ci-dessus apparaît le problème du culturème 
renforcé davantage par le contexte historique du roman. Cette fois-ci 
c’est l’un des traducteurs qui décide de créer une incrustation antique qui 

le fragment cité constituent – comme les sans-culottes – le nom d’un 
groupe de personnes (des femmes dans ce cas) représentant les opinions 
politiques spécifiques. Le dictionnaire d’histoire TLF les définit comme 
suit : 

13.

Cela signifie que Jan Sten effectue ici une substitution très auda-
-

14. Il faut reconnaître que dans 
ce processus il s’inscrit très bien dans la convention des comparaisons 
mythologiques d’Anatole France, pourtant, en cherchant à transmettre 
d’une manière créative le sens d’un terme étrange pour le lecteur polo-
nais, il abandonne un élément caractéristique du groupe permettant de 
l’identifier dans l’histoire de la France révolutionnaire. En revanche, 

13 Imbs 1971: 615.
14

-
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(puisque, comme nous pouvons le lire dans la définition, les femmes 

ne transmet pas dans la langue cible le sens compris dans la langue origi-
15, 

ne se limitait pas à tricoter tranquillement lors des séances :

-

(…)
-

-

-
16.

Le problème est très compliqué – selon les informations à notre dis-
position, les tricoteuses sont l’objet de recherches historiques très ré-
centes et, de fait, il n’existe encore aucun équivalent officiel en langue 
polonaise. Dans ce cas, la technique la plus optimale pour nous serait 

forme d’une note de bas de page contenant une information quant à leur 

livres  (France 
1939: 156).

liwrów -

 (France 1912: 183) [trad. J. S.].

funtów

zeszycie (France 1923: 141) [trad. B. S.-G.].

15

16
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L’incrustation en forme de comparaison de l’un des personnages au 
roi de Sparte nous montre inespérément une incohérence intéréssante 
des traductions, s’il s’agit des devises des dettes mentionnées. Il existe 

-
manes. Le même mot se refère en même temps à une unité monétaire et 
à une unité de poids, c’est pourquoi les emplois fautifs sont fréquents. 
La comparaison des deux fragments révèle l’erreur de Szulc-Golska. 

17. C’est 
une faute qui aurait dû être repérée lors de la mise en page vérifiant les 
réalités de l’époque.

David

nu. Nos artistes ont encore 

à apprendre

(France 1939: 27).

David

(France 1912: 34) [trad. J. S.].

Dawid

szczery. Nasi 

-

 (France 1923: 27) [trad. 
B. S.-G.].

Dans ce fragment-ci Szulc-Golska utilise la domestication d’une 

français Jacques-Louis David qui était fréquent en langue polonaise 

szczery

proposé par Sten. Nous soupçonnons que Szulc-Golska a déchiffré le 

17 Les livres étaient frappées jusqu’en 1810 (  
1910: 659) [trad. A. R.].
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18. Pourtant, il faut 
se demander si elle ne va pas trop loin dans son interprétation. Dans 
la phrase suivante, nous retrouvons une autre incohérence intéressante 

référence aux artistes. Si les deux propositions peuvent être considérées 
comme correctes, la seconde déprécie d’une certaine façon les peintres 
français tout en glorifiant les maîtres antiques.

Il ressort des fragments présentés et de leur analyse que le lecteur 
modèle de l’écrivain est entièrement compatible avec celui créé par les 
deux traducteurs polonais. Tous les trois admettent que le lecteur est un 
érudit, une personne maîtrisant aisément l’histoire et la culture antique 
n’ayant ainsi besoin ni de notes de bas de page, ni d’explications ou 
d’indices cachés dans le texte. Nous pouvons nous poser une question 
à laquelle la réponse est équivoque : le lecteur créé de cette manière 
pourrait-il être envisagé par les éditeurs contemporains ? Ludwik Bruner 

issus de plus du système éducatif d’avant-guerre qui est très apprécié 
jusqu’à aujourd’hui. Il est possible qu’ils ne se questionnaient même 
pas sur la légitimité de l’emploi de certaines informations supplémen-
taires, car eux-mêmes, ils n’avaient pas rencontré de difficultés lors de 
la récéption du livre. Dans la réalité d’aujourd’hui, au moment où le rôle 
de l’enseignement de l’histoire est largement réduit et le latin a presque 
entièrement disparu des cursus scolaires, une présentation pareille de 
l’œuvre aux lecteurs contemporains, même diplômés pourrait-elle rester 
acceptable pour l’éditeur ? Ou bien tout cela témoigne de la baisse de 
qualité de l’enseignement supérieur en Pologne ? 
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